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caractérisent la forme bénigne. La dyspepsie est-elle plus
ncienne ? La gast algie s'accentue, il y a souvent de- maux de

tête pendant la période de digestion stomac:le, les renvois
deviennent acides (pyrosis), l'appétit se montre capiricieux et,
bien que les malades mangent peu. elles ont constamment la sen-
sation d'un poids sur l'eIomae. Ce qui pruvi, néanmoins, que
toute idée de gastrite doit être écartée, c'est que la langue n'est
nullement blanche et chargée, d:ns la grande majorité des ea.
Enfin, dans un troisième degré, l'aliol eXie anginente encore, des
nausées, surviennoenit souvent acompagniees de vomissements
glaireux, aimentaires ou )bilieux.

Ou doit accepter ujourd'liii la fréqiien2e de ces tr'ois formes
de vomis-ements et l'on ne croit plis, malgré l'autorité d'Aran,
que le. 'omissements utérin, sontt toujours bilieux et reconnais-
sent ntuurs pour cause un trouble des fonetions biliaires. Les
vomisemient, les plus pénibles, amri g 'on l'a souvent remarqué,
sont ceux dans lesquels les éructations gaze;se» prédominent et
où il y a rejet d'une très petite quantité de matières ; c'est ce que
Bodge appelle les voi.sements secs ou dry uomilings. Entin,
disons que les nausêes et les vomissements ut;rqus, à quelque
viriété qu'ils appartienienît. peuvent survenir tous les matins,
avee une régulairité de.espérante, et être pris à tort ponr des
troubles sym;toniatiqes de la grossesse (Hodge). Il suflit de
connaiître ce fait pour éviter une erreur qui verait regrettable à
bien des points de vue.-Iievue de thIrîapeutique.

Traitement les métrites.-Nons allons le résumer, d'après le
cours fait a ('Université de Louvain par le professeur Eug.
HUBERT.

Dans les n-étIrites algués:
R-po au lit, diôte, ntitiphlogistiques plus ou moins énergiques

selon l'atuité dn mal et I étai du sujet. Oagueit me:ecuriel bella-
doné et eataplaime sur le venire; laxatifs pour combattre la
consilpa:ion et faci'ilite? les circulations abdominales de retour.

Apres l'état aigu, pour empêcher la chrouicité de s'établir et
favoriser les résorptios: regime. vé.nientoires, douches va:ginalea
chaudes. compresses de l>reissw iiz.

Dans la métrito iîarenîchyma:teuse:
Lorsqu'ou n'a pas pu prévenir i'affection par l'hygiène géné-

Mle et surtout par lyiò-ic:nte des conches. il faut, avant tout,
2oirtir la malade des conditions qui ont amené le mal on qui
Petetienneust, et ce traitement genéral diétérique, hygiénique,
est aussi impcrtant que le traitement local.

Lorsqu'il reste ou'q.u'il se rep>'oduit un peu d'acuité: repos,
egiome doux, ites déplétion ues: 3 ou 4 sangsues sur

le Ùc!tiou, les huit o dix jours (Sanzoni) on mieux quelques
scarifications, du col, pr-atiquees au moyen d'un laneette.
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